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In tro duc tion
La pré sente com mu ni ca tion a pour but d’ana ly ser le trai te ment in for‐ 
ma tif des at ten tats du Groupe An ti ter ro riste de Li bé ra tion (GAL) dans
la presse es pa gnole, entre les mois de dé cembre 1983 et de fé vrier
1986. Or ga ni sa tion cri mi nelle fi nan cée par le mi nis tère de l’In té rieur
du gou ver ne ment de Fe lipe González, le GAL avait pour ob jec tif d’éli‐ 
mi ner les membres de l’or ga ni sa tion sé pa ra tiste basque Eus ka di Ta
As ka ta su na (ETA) ré fu giés en France de puis le début des an nées 1970.
Ce phé no mène, que cer tains ana lystes qua li fièrent de « ter ro risme
d’Etat » ou de « sale guerre », peut être consi dé ré comme l’un des
prin ci paux scan dales po li tiques de la dé mo cra tie es pa gnole. En effet,
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il pose le pro blème éthique des li mites qu’un Etat de droit est amené
à se fixer lors qu’il doit ré pondre à la vio lence dite « ter ro riste ».

Dans une dé mo cra tie, l’usage de la vio lence à titre in di vi duel ou col‐ 
lec tif est banni, et seul l’Etat peut re cou rir à la force. La ré pres sion
contre ceux qui en freignent la loi, ce pen dant, doit s’exer cer dans un
cadre lé gis la tif pré cis et ne peut « ni ex cé der l’ob jec tif ini tial ni at‐ 
teindre les autres ci toyens ». 1 C’est sur la base de ces consi dé ra tions
que nous nous pro po sons d’étu dier com ment la presse es pa gnole
s’est op po sée ou a lé gi ti mé, et par quels moyens, l’exis tence d’une ré‐ 
pres sion illé gale contre les membres de l’ETA. Pour par ve nir à cet ob‐ 
jec tif, nous avons ana ly sé 659 ar ticles d’in for ma tion et d’opi nion pu‐ 
bliés dans trois jour naux de ré fé rence : El País, ABC et Dia rio 16.

2

Après avoir ef fec tué un rap pel his to rique des évé ne ments, nous nous
in té res se rons à la fonc tion so ciale et aux li mites de la li ber té d’ex‐ 
pres sion dans les mé dias. Enfin, nous trai te rons des stra té gies dis‐ 
cur sives mises en place dans les ar ticles d’opi nion et d’in for ma tion
face au thème de la vio lence « an ti ter ro riste »

3

Mise en pers pec tive des évé ne ‐
ments
En mai 1982, l’ar ri vée du Parti So cia liste Ou vrier Es pa gnol à la tête de
l’exé cu tif es pa gnol est ac cueillie avec un cer tain es poir au Pays
basque es pa gnol. Lors de sa cam pagne élec to rale, le so cia liste Fe lipe
González s’est en ga gé à ré ta blir le « dia logue » entre les na tio na listes
basques et le gou ver ne ment cen tral de Ma drid, de même qu’à rompre
avec les pra tiques au to ri taires du passé. L’enjeu est de taille : en dépit
du re tour de la dé mo cra tie en 1977 et de la conces sion d’un sta tut
d’au to no mie pour le Pays basque en 1979, une par tie de la po pu la tion
basque conti nue de lé gi ti mer la vio lence de l’ETA, or ga ni sa tion res‐ 
pon sable, au 1  jan vier 1984, de l’as sas si nat de 568 per sonnes. Le parti
po li tique Herri Ba ta su na, proche des thèses de cette or ga ni sa tion, re‐ 
cueille éga le ment 15% des votes des élec teurs de la com mu nau té au‐ 
to nome.

4

er

L’at ti tude des forces de l’ordre es pa gnoles n’est pas étran gère au
pres tige dont conti nue de jouir l’or ga ni sa tion armée dans la ré gion.
Entre 1969 (dates des pre miers at ten tats) et la mort de Fran co, en no ‐

5



Le discours de la presse espagnole sur les attentats du GAL : Une transgression des limites de
l’expression journalistique

vembre 1975, une ré pres sion bru tale s’abat contre les na tio na listes. En
marge de l’ac tion « lé gale » de la Po lice et de la Garde Ci vile (ar res ta‐ 
tions mas sives, condam na tions à mort de mi li tants in dé pen dan tistes
en 1970 et 1975, états d’ex cep tion), cer taines or ga ni sa tions pa ra mi li‐ 
taires se chargent de pro pa ger la ter reur au sein des dif fé rents sec‐ 
teurs du na tio na lisme et de l’in dé pen dan tisme basque.

La mort du cau dillo et la mise en place d’un nou veau cadre po li tique
ne mettent pas fin aux exac tions des groupes pa ra mi li taires. Entre
1975 et 1980, alors que l’ac tion de l’ETA s’in ten si fie sur le ter ri toire es‐ 
pa gnol (68 per sonnes as sas si nées en 1978, 85 en 1979, 100 en 1980), la
vio lence du « Ba taillon Basque Es pa gnol », du groupe « An ti ter ro‐ 
risme ETA » ou de la « Triple A » (Al liance An ti com mu niste Apos to‐ 
lique) pro voque la mort d’une ving taine de per sonnes au Pays basque
es pa gnol et fran çais. A Ma drid, le gou ver ne ment de tran si tion d’Adol‐ 
fo Suárez ne prend au cune me sure pour stop per ces ac tions com‐ 
mises par des po li ciers et des mi li tants de l’ex trême droite. Sous pré‐ 
texte de leur connais sance ap pro fon die de la vio lence po li tique, les
of fi ciers ayant servi sous la dic ta ture sont éga le ment main te nus aux
postes clés de la lutte an ti ter ro riste.

6

En 1982, l’at ti tude des so cia listes n’est guère plus va leu reuse. Le nou‐ 
veau mi nistre de l’In té rieur, José Bar rio nue vo, n’ef fec tue au cune
purge au sein de l’ap pa reil po li cier et mi li taire es pa gnol. Igno rant les
pro messes de « dia logue et chan ge ment » émises par Fe lipe
González, cet an cien membre d’un syn di cat d’étu diants fran quistes
ren force les moyens de la lutte an ti ter ro riste au moyen du Plan ZEN
(Zone Spé ciale Nord), le quel pré voit un ren for ce ment des me sures de
sé cu ri té et de plus grands moyens fi nan ciers pour les forces de
l’ordre opé rant au Pays basque. Un an après, la loi or ga nique 9/1984,
du 26 dé cembre 1984, sur l’ac tion des bandes ar mées et dé́lé ments
ter ro ristes en Es pagne, étend les pou voirs ju ri diques de la Po lice en
ma tière de lutte an ti ter ro riste : la durée lé gale de garde à vue et de
mise au se cret des pré ve nus passe à dix jours, les écoutes té lé pho‐ 
niques de viennent pos sibles sans l’ac cord préa lable d’un juge, les per‐ 
qui si tions sont pos sibles à tout heure du jour et de la nuit, etc. En oc‐ 
tobre 1983, le mi nis tère de l’In té rieur or donne, enfin, la re prise de la «
sale guerre » au Pays basque fran çais.
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De puis le début des an nées 1970, le Pays basque fran çais sert
d’arrière- base aux in dé pen dan tistes de l’ETA qui y pla ni fient des ac‐ 
tions meur trières contre les forces de l’ordre es pa gnoles. Le gou ver‐ 
ne ment de Pierre Mau roy, par fai te ment au cou rant de la si tua tion,
hé site pour tant à prendre des me sures de fer me té contre ces ac ti‐ 
vistes et les quatre cents « ré fu giés » qui les sou tiennent car la «
ques tion basque » em bar rasse les so cia listes. Consi dé rant que l’ETA
s’est op po sée au fran quisme et que ses crimes sont de na ture po li‐ 
tique, cer tains sec teurs de la gauche re fusent tou jours de l’as si mi ler à
une or ga ni sa tion de droit com mun. L’an cien avo cat Ro bert Ba din ter,
de ve nu Garde des Sceaux en 1981, connaît bien le pro blème : deux ans
avant sa prise de fonc tions, il avait plai dé contre l’ex tra di tion vers
l’Es pagne du chef de l’ETA Mikel Goi koetxea (vic time d’un at ten tat du
GAL le 30 dé cembre 1983).

8

De ma nière à « for cer » les au to ri tés fran çaises à col la bo rer contre
l’ETA, les ser vices se crets es pa gnols mettent alors au point un plan de
« dé sta bi li sa tion » du Pays basque fran çais. A tra vers le GAL, quatre
types d’opé ra tions sont en vi sa gés : la des truc tion de biens ap par te‐ 
nant aux in dé pen dan tistes, l’éli mi na tion phy sique des mi li tants de
l’ETA, la créa tion d’un sen ti ment d’in sé cu ri té au Pays basque fran çais
et l’in toxi ca tion de l’opi nion pu blique es pa gnole. 2 Entre les mois d’oc‐ 
tobre 1983 et de juillet 1987, vingt- six as sas si nats sont ainsi per pé trés
au Pays basque fran çais. Après une série d’ac tions dites « ci blées »
(elles visent des sym pa thi sants, des membres ou d’an ciens res pon‐ 
sables de l’ETA), le GAL s’illustre en suite par des opé ra tions im pré‐ 
cises dans les quelles huit ci toyens fran çais trouvent la mort. L’or ga ni‐ 
sa tion fi nan cée par l’Etat es pa gnol est donc tout aussi ar bi traire que
celle qu’elle pré tend com battre puisque un tiers des vic times, au
moins, n’a aucun lien avec l’in dé pen dan tisme.

9

Ce bref rap pel des évé ne ments per met de com prendre que la vio‐ 
lence du GAL ne cor res pond en rien à un « dé ra page » de la lutte an‐ 
ti ter ro riste. Au contraire, il s’agit d’une stra té gie mû re ment ré flé chie,
vi sant à trans gres ser les li mites ju ri diques (cadre de la Consti tu tion
de 1978), ter ri to riales (le GAL opère au- delà des fron tières) et
éthiques (les mis sions sont confiées à des mer ce naires issus des bas
fonds de la mafia) de lutte « tra di tion nelle » contre l’ETA. Bien évi‐ 
dem ment, les chefs des cel lules an ti ter ro ristes re fu sèrent tou jours
d’as su mer leur res pon sa bi li té dans les at ten tats du GAL. Ce pen dant, il
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ne fal lait être guère pers pi cace pour com prendre qu’ils étaient à la
tête de cette or ga ni sa tion clan des tine. L’ins truc tion ju di ciaire menée
par le juge Bal ta sar Garzón dans les an nées 1990 confir ma, d’ailleurs,
ce que cha cun pres sen tait : le mi nistre de l’In té rieur, le chef de la Sé‐ 
cu ri té de l’Etat, ainsi que cer tains po li ciers et mi li taires étaient im pli‐ 
qués dans la « sale guerre » contre les in dé pen dan tistes.

Nous pou vons dès lors for mu ler l’hy po thèse que la presse de ré fé‐ 
rence es pa gnole rap pe la aux au to ri tés qu’elles de vaient res pec ter les
règles de l’Etat de droit et qu’elles de vaient lut ter contre toute forme
de vio lence. Avant d’ana ly ser le dis cours d’ABC, d’El País et de Dia rio
16, il est tou te fois né ces saire d’ap por ter quelques pré ci sions quant
aux li mites en ca drant l’exer cice de la pro fes sion jour na lis tique.

11

Dé on to lo gie et éthique jour na lis ‐
tiques
A en juger les dé cla ra tions des pro fes sion nels de l’in for ma tion, l’es‐ 
pace mé dia tique se rait à la dé mo cra tie mo derne ce que l’agora était
aux ci toyens grecs : un lieu d’échanges, de dé bats, d’opi nion et de sa‐ 
voir sur la polis (sur la vie en so cié té). Sans re mettre to ta le ment en
cause cette vi sion des choses, il convient de pré ci ser que les mé dias
sont, avant tout, et sur tout, des in dus tries en quête de ren ta bi li té et
d’in fluence so ciale. L’in for ma tion qu’ils dé livrent aux ci toyens n’est
donc pas un simple re flet de la réa li té mais une (re)construc tion de
celle- ci, un pro duit for ma té en fonc tion des in té rêts évo qués ci- 
dessus. Les cri tères de sé lec tion et d’éla bo ra tion des nou velles en at‐ 
testent : plus un fait est in édit, proche du pu blic, ex clu sif, spec ta cu‐ 
laire et né ga tif, plus il a de chance de se trans for mer en évé ne ment
mé dia tique. 3

12

Ces ob ser va tions s’ap pliquent par ti cu liè re ment à ce que l’on nomme
les « jour naux de ré fé rence ». Proches des ins tances dé ci sion nelles de
leur pays, ces jour naux ont de mul tiples fonc tions. Ils servent, tout
d’abord, de porte- paroles aux groupes de pres sion éco no miques, po‐ 
li tiques et cultu rels, tout comme de contre- pouvoirs à l’en contre de
ceux- ci. S’ex pri mant au nom de la « na tion », ils portent un ju ge ment
sur les dé ci sions af fec tant la col lec ti vi té et, plus par ti cu liè re ment, sur
celles de na ture po li tique. Selon Gé rard Im bert, ces jour naux se ca‐
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rac té risent éga le ment par une ligne « apo li tique » et libre de toute
pres sion ex té rieure :

« Idéo lo gi que ment, ils se si tuent au centre […] selon une ligne mo dé ‐
rée et “apo li tique” qui prône l’ob jec ti vi té, l’in dé pen dance ou la neu ‐
tra li té. Pour ce qui est du pu blic, ils se centrent au tour de deux
grandes ca té go ries so ciales : les ins tances di ri geantes du pays (po li ‐
tiques et éco no miques) et les frac tions les plus in fluentes des in tel ‐
lec tuels. » 4

Si les jour naux de ré fé rence se dé clarent « neutres et ob jec tifs », leur
trai te ment de l’in for ma tion ma ni feste néan moins des par tis pris qui
per mettent de les rat ta cher à cer taines idéo lo gies. Tan dis qu’El País
et Dia rio 16 sont proches du centre gauche, ABC dé fend les va leurs
d’une droite conser va trice et na tio na liste dont le dis cours s’ar ti cule
au tour de plu sieurs leit mo tiv : dé fense du li bé ra lisme éco no mique et
des ins ti tu tions mo nar chiques, re li gieuses et ar mées de l’Es pagne ;
mise en garde contre le com mu nisme et dia bo li sa tion des mou ve‐ 
ments na tio na listes pé ri phé riques. La re pré sen ta tion de la réa li té est
donc in fluen cée par l’idéo lo gie de chaque média. Ceci ne si gni fie pas
pour au tant que l’écri ture de l’ac tua li té est libre de toute contrainte. A
l’ins tar d’autres groupes so cio pro fes sion nels, les jour na listes sont
sou mis à des normes lé gales, dé on to lo giques et éthiques qu’ils se
doivent de res pec ter pour res ter cré dibles aux yeux de l’opi nion.

14

En dépit des cri tiques émises contre la pro fes sion jour na lis tique de‐ 
puis le début des an nées 1990 (en rai son no tam ment de la cou ver ture
de la deuxième guerre du Golfe), les pro fes sion nels de l’in for ma tion
conti nuent de jouir d’un cer tain pres tige dans la so cié té. Tout au long
du XX  siècle, l’une de leurs prin ci pales ba tailles a consis té à s’éri ger
contre les pou voirs po li tiques, mi li taires et fi nan ciers de leur pays, de
même qu’à dé fendre la li ber té d’ex pres sion et le droit à l’in for ma tion
du ci toyen. Selon le pro fes seur Mi quel Ro dri go Al si na, la confiance en
la presse re pose sur l’exis tence d’un « contrat fi du ciaire », so cia le‐ 
ment et his to ri que ment dé fi ni :

15

e

« On at tri bue aux jour na listes la ca pa ci té de sé lec tion ner les évé ne ‐
ments et les su jets im por tants, ainsi que de les doter de sens. Ce
contrat re pose sur des at ti tudes épis té miques col lec tives qui se sont
conso li dées grâce à l’im plan ta tion d’un usage so cial des mé dias d’im ‐
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por tance pu blique. Les mé dias, d’ailleurs, sont les pre miers à lé gi ti ‐
mer cette re la tion, afin de ren for cer leur rôle so cial. » 5

Afin d’as seoir leur lé gi ti mi té so ciale, les mé dias s’en gagent à res pec ter
quatre prin cipes fon da men taux : don ner un trai te ment juste et équi li‐ 
bré de l’in for ma tion ; ne pas men tir ; sé pa rer l’in for ma tion de l’opi‐ 
nion et of frir une in for ma tion vrai sem blable. 6 Si nous ap pli quons ces
règles élé men taires à la cou ver ture d’un conflit comme celui des at‐ 
ten tats du GAL, il est rai son nable de pen ser que la presse a :

16

1. Re pré sen té les évé ne ments et les ac teurs im pli qués dans le conflit
de ma nière équi table (en res pec tant, par exemple, la pré somp tion
d’in no cence de tout un cha cun).

17

2. Sé pa ré les ré cits d’in for ma tion des ar ticles d’opi nion. Selon la fa‐ 
meuse for mule amé ri caine, « com ment is free, but facts are sa cred ».

18

3. Evité de pu blier des in for ma tions man quant de fia bi li té ou re po sant
sur des ru meurs.

19

4. Dé crit fi dè le ment les évé ne ments.20

A ces va leurs que l’on pour rait qua li fier d’« obli ga toires », s’en
ajoutent d’autres, « es ti mées comme bonnes » (c’est ainsi que Paul Ri‐ 
cœur dis tingue la mo rale de l’éthique 7). On peut donc sup po ser que
les ré dac teurs des quo ti diens es pa gnols ont ap pli qué les re com man‐ 
da tions du code in ter na tio nal d’éthique jour na lis tique de l’UNES CO,
du 20 no vembre 1983. Ce code, sous crit par plu sieurs cen taines de
jour na listes, in siste sur les va leurs hu ma nistes dont doit s’ins pi rer
leur pro fes sion :

21

« Le vrai jour na liste dé fend les va leurs uni ver selles […] la paix, la dé ‐
mo cra tie, les droits de l’homme, le pro grès so cial et la li bé ra tion na ‐
tio nale. Il res pecte le ca rac tère dis tinc tif, les va leurs et la di gni té de
chaque culture, ainsi que le droit de chaque peuple à choi sir et à or ‐
ga ni ser li bre ment son sys tème po li tique, so cial, éco no mique et
cultu rel […]. Il contri bue, par le dia logue, à éta blir un cli mat de
confiance dans les re la tions in ter na tio nales, de ma nière à fa vo ri ser la
paix, la jus tice, la dé tente, le désar me ment et le dé ve lop pe ment des
na tions. L’éli mi na tion de la guerre et des autres fléaux aux quels l’hu ‐
ma ni té est confron tée. L’en ga ge ment éthique en fa veur des va leurs
uni ver selles hu ma nistes dé tourne le jour na liste de toute forme
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d’apo lo gie ou de course à l’ar me ment […], de toute forme de vio ‐
lence, de haine ou de dis cri mi na tion, et en par ti cu lier du ra cisme. » 8

Si gna lons, enfin, que les jour na listes doivent se confor mer aux exi‐ 
gences lé gales de leur pays. En Es pagne, l’ar ticle 20 de la Consti tu tion
éta blit comme li mites à la li ber té d’ex pres sion le droit à l’hon neur, à
l’in ti mi té, à l’image per son nelle, ainsi que la pro tec tion des mi neurs.

22

Même si cette liste des obli ga tions des jour na listes n’est pas ex haus‐ 
tive, elle montre que l’écri ture de l’ac tua li té est sou mise à de nom‐
breuses contraintes. Pré sen ter la vio lence du GAL comme un phé no‐ 
mène de « ter ro risme d’Etat », ne serait- ce que dans les édi to riaux ou
les tri bunes, ex pose donc les pro fes sion nels de l’in for ma tion à
d’éven tuelles pour suites ju di ciaires. D’où la né ces si té de trou ver des
sub ter fuges pour pou voir dire et dé non cer les choses sans en cou rir
de sanc tions. Pas sons main te nant à l’ana lyse du dis cours d’opi nion.

23

Ana lyse du dis cours de la presse

Les ar ticles d’opi nion

Parmi les dif fé rents genres de textes d’opi nion, l’édi to rial est d’une
im por tance par ti cu lière. Dé fi ni par An nick Du bied et Marc Lits
comme la « vi trine idéo lo gique » du jour nal, l’édi to rial prend po si tion
sur un fait d’ac tua li té et pré sente des ar gu ments en fa veur d’une
thèse. 9 Son écri ture doit être de grande qua li té car, même s’il admet
des formes d’ex pres sion plus libres que les autres textes, l’édi to rial
en gage la res pon sa bi li té col lec tive de la di rec tion et de la ré dac tion.
Au vu de ces ob ser va tions, il n’est guère sur pre nant que le dis cours
édi to rial des jour naux de ré fé rence es pa gnols condamne ca té go ri‐ 
que ment la « sale guerre » contre l’ETA. Quatre types d’ar gu ments
sont gé né ra le ment em ployés pour dé non cer ce phé no mène : ils sont
à la fois ju ri diques, mo raux, po li tiques et pa tho lo giques. El País es‐ 
time, par exemple, que l’as sas si nat des membres de l’ETA ne peut au‐ 
cu ne ment dé dom ma ger les Es pa gnols de l’in jus tice du « ter ro risme » :

24

« Les res pon sables du GAL oc cupent un lieu sy mé tri que ment op po sé
à celui des ter ro ristes de l’ETA. Les uns comme les autres rendent le
même culte mor bide à la vio lence, à la ven geance et au crime. Les
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uns comme les autres ont ré pu dié les lois et les normes de notre so ‐
cié té pour adop ter celles du Ta lion et de la bar ba rie. Les uns comme
les autres re pré sentent de simples va riantes d’un même phé no mène:
le ter ro risme. » 10

Le dis cours d’ABC dé ve loppe des ar gu ments si mi laires :25

« ABC dé fen dra tou jours la su pré ma tie de la norme ju ri dique face à
n’im porte quelle autre va leur. Ceci nous amène à re je ter toute
conduite ins pi rée par la ven geance, et toute mo rale re po sant sur le
prin cipe de “la fin jus ti fie les moyens”. » 11

Dia rio 16, pour sa part, in siste sur l’er reur po li tique que consti tue
l’em ploi du « contre- terrorisme » :

26

« Le GAL va à l’en contre de la pa ci fi ca tion et de la sta bi li sa tion du
Pays basque […]. Ces dé lin quants tuant cer tai ne ment pour de l’ar gent
doivent être éra di qués de la faune vio lente d’Eus ka di (« Pays basque »
en langue basque). » 12

Pa ra phra sant les pro pos d’Al bert Camus sur la « loi du Ta lion », tous
consi dèrent que la soif de ven geance re lève de la pa tho lo gie et de la
dé rai son et qu’elle s’op pose, en cela, à la ci vi li sa tion. 13

27

Aucun des trois jour naux ne s’aven ture, pour tant, à in ter pel ler di rec‐ 
te ment les au to ri tés po li tiques et po li cières. La mise en garde contre
les pra tiques du GAL est alors for mu lée à tra vers un dis cours de l’évi‐ 
dence (ou « dé brayage cog ni tif » pour re prendre la ter mi no lo gie de
Gé rard Im bert) : « cha cun sait que la vio lence n’en gendre que de la
vio lence » ; « tout laisse à pen ser que les res pon sables du GAL…. ».
L’em ploi du pro nom in dé fi ni « ceux qui » ou de la troi sième per sonne
du plu riel per met aussi de s’adres ser aux com man di taires des at ten‐ 
tats sans les nom mer :

28

« Il est en core temps que les per sonnes ayant la ca pa ci té d’ar rê ter ou
de mettre fin aux ac tions cri mi nelles du GAL ré flé chissent aux
consé quences im pré vi sibles d’une stra té gie sui ci daire pour la paix.
» 14

« Ceux qui di rigent, fi nancent ou pro tègent cette or ga ni sa tion ter ro ‐
riste de vraient son ger à la stra té gie po li tique in sen sée […] que re pré ‐
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sente la per sé cu tion illé gale des ter ro ristes de l’ETA sur le ter ri toire
fran çais. » 15

Dans la me sure où les mé dias se disent ga rants des va leurs dé mo cra‐ 
tiques de la so cié té, les édi to riaux ne sau raient être le lieu d’une dé‐ 
fense de la vio lence. Il existe donc une condam na tion una nime des
pra tiques « contre- terroristes » dans le dis cours édi to rial d’El País,
d’ABC et de Dia rio 16. Ce pen dant, il convient de re pé rer l’exis tence de
« voix dis so nantes », ou contraires à la ligne édi to riale, dans les ar‐ 
ticles d’opi nion des deux der niers quo ti diens.

29

Dans Dia rio 16, par exemple, une tri bune libre du dra ma turge cu bain
Al ber to Car los Mon ta ner pré co nise de lé ga li ser le « contre- 
terrorisme ». De cette ma nière, af firme l’écri vain, les fonc tion naires
opé rant au sein des com man dos du GAL n’agi ront plus dans l’illé ga li té
et ne se ront pas sibles d’au cune sanc tion ju di ciaire. 16 Les chro ni‐ 
queurs d’ABC re marquent, quant à eux, que les at ten tats peuvent
avoir des consé quences po si tives :
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« Par un juste (et odieux) re tour des choses, le GAL pour rait contri ‐
buer à ou vrir les yeux de nos bons amis les Fran çais, ceux- là mêmes
qui prennent d’as saut nos ca mions, qui nous ex pulsent du ban quet
com mu nau taire et qui nous re jettent af fec tueu se ment, et très po li ‐
ment, vers l’Afrique. Si cette guerre entre cri mi nels conti nue, les
Fran çais, eux aussi, sen ti ront au plus pro fond de leurs chairs la dou ‐
leur que gé nèrent la mort de vic times in no centes et l’an goisse de
l’in sé cu ri té. » 17

L’ex pres sion iro nique « nos bons amis les Fran çais » re lève, ici, d’un
dis cours xé no phobe ré cur rent dans la presse es pa gnole de l’époque :
en vertu de leur pro tec tion nisme en ma tière d’agri cul ture et de
pêche, les « Fran çais » sont res pon sables de la non- adhésion de l’Es‐ 
pagne à la Com mu nau té Eco no mique Eu ro péenne. De sur croît, leur
bien veillance à l’égard de l’ETA les rend « com plices de la bar ba rie
ter ro riste ».

31

Pour l’ana lyste po li tique d’ABC Lo ren zo López San cho, le pro blème du
GAL vient avant tout de… l’ETA. « Qui a jeté la pierre ? », s’exclame- t-
il, « qui ré plique main te nant ? ». La res pon sa bi li té du GAL est donc
re por tée sur l’ETA au moyen d’un topos de « faute ori gi nelle » : si l’or‐ 
ga ni sa tion sé pa ra tiste n’exis tait pas, le « contre- terrorisme » n’au rait
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pas lieu d’être. Or ce rai son ne ment, at té nuant la culpa bi li té de l’un en
dia bo li sant l’autre, contri bue à ba na li ser, sinon à jus ti fier, la vio lence.
Dans un autre ar ticle, le même chro ni queur af firme que les so cié tés
dé mo cra tiques de vraient prendre l’exemple de l’Etat d’Israël :

« Lorsque Israël en seigne aux pays ci vi li sés com ment ré pondre au
ter ro risme, la pro pa gande se met à crier « Halte au ter ro risme d’Etat
! », « Halte au fas cisme » ! […] Dé sor mais, le ter ro riste et l’as sas sin
ont tous les droits. Quant aux autres, ils sont condam nés à vivre sans
pro tec tion. Ce que l’on re proche à Israël est tout sim ple ment in com ‐
pré hen sible. » 18

Cette tri bune, écrite deux ans après le mas sacre du camp li ba nais de
Sabra et Cha ti la (rap pe lons que huit cents ré fu giés pa les ti niens y pé‐ 
rirent dans les bom bar de ments de l’Armée is raé lienne), dé fend des
pos tures to ta le ment contraires à la dé cla ra tion d’éthique jour na lis‐ 
tique de l’UNES CO.
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Le cour rier des lec teurs, enfin, re flète une di vi sion de l’opi nion quant
au GAL. En l’ab sence de don nées ac cré di tant le sou tien po pu laire au «
contre- terrorisme », il est dif fi cile de dé ter mi ner si cette di vi sion de
l’opi nion était réelle ou fic tive. Au Pays basque es pa gnol, du reste,
seul 1% des ci toyens se dé cla rait fa vo rable à l’ac ti vi té du GAL (contre
12% à celle de l’ETA). 19 Quoi qu’il en soit, Dia rio 16 pu blie plu sieurs té‐ 
moi gnages de lec teurs ap prou vant la vio lence :
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« Le GAL ef fec tue une mis sion qu’aucun gou ver ne ment n’a su ou ne
s’est ré so lu à faire et qui est pour tant né ces saire: ter ro ri ser l’ETA. » 20

« Lut ter dé mo cra ti que ment contre le ter ro risme alors que la dé mo ‐
cra tie est en core fra gile est in con gru. Cela ne sert qu’à en cou ra ger
les agres seurs. » 21

Les ar gu ments ex po sés re posent sur la pré sup po si tion que l’Es pagne
est en « guerre ». Le lexique em ployé (« agres seurs », « ter ro ristes », «
guerre », etc.) en té moigne et re porte, une fois en core, la faute ini‐ 
tiale sur l’ETA : cette or ga ni sa tion ayant dé cla ré les hos ti li tés « à l’Es‐ 
pagne », l’Etat est en droit de ré pli quer « par tous les moyens pos‐ 
sibles ». Or, si le pré cepte de dé part est er ro né (ima gi nons que l’Es‐ 
pagne ne soit pas en guerre) et que « toutes les mé thodes ne sont pas
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bonnes pour lut ter contre l’en ne mi », l’ar gu men ta tion se trouve in évi‐ 
ta ble ment faus sée.

L’ana lyse des ar ticles d’opi nion nous per met donc d’énon cer les
conclu sions sui vantes. Tan dis que les édi to riaux re jettent fer me ment
l’usage de la vio lence contre l’ETA, les chro niques et le cour rier des
lec teurs d’ABC et de Dia rio 16 donnent à voir tout ce qui dé borde du
dis cours as su mé du jour nal. En fai sant dire à l’autre ce que la di rec‐ 
tion d’un média re fuse d’af fir mer pu bli que ment, les li mites du di cible
sont donc re pous sées de ma nière très sub tile. Voyons si ces pro cé dés
sont éga le ment em ployés dans les ré cits d’in for ma tion.

36

Les ré cits d’in for ma tion

Dans les édi to riaux comme dans les ré cits d’in for ma tion, le GAL est
as so cié à des va leurs et à des at tri buts né ga tifs tels que la vio lence et
l’ar bi traire. Ses membres, dé crits comme de « dan ge reux cri mi nels »
pra ti quant la « sale guerre » ou le « ter ro risme », sont pri vés de toute
lé gi ti mi té po li tique. Il est tou te fois né ces saire d’ob ser ver que les opé‐ 
ra tions de ce groupe sont qua li fiées de « pro fes sion nelles », « pré‐ 
cises » et « re mar qua ble ment bien pré pa rées », ce qui ne cadre pas
avec la réa li té. Outre le fait qu’un tiers des vic times n’avait aucun lien
avec l’ETA, le GAL ne bé né fi ciait d’au cune in fra struc ture. Selon le
dos sier d’ins truc tion ju di ciaire, les po li ciers char gés de re cru ter des
mer ce naires pro fi tèrent des fonds al loués par le Mi nis tère pour s’en‐ 
ri chir à titre per son nel. Ceci les amena à re cru ter des mal frats sans
en ver gure qui se dé pla çaient en train ou en voi ture de lo ca tion, et se
lo geaient dans les hô tels de la côte basque avant chaque at ten tat.
Pierre Fru go li et Lu cien Mat téi, au teurs du qua druple meurtre de
l’Hôtel Mon bar de Bayonne, re latent ainsi que leurs vic times furent
choi sies de ma nière aléa toire, parce qu’elles « res sem blaient » à des
Basques es pa gnols.
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Si El País et Dia rio 16 sous- entendent que la Po lice es pa gnole peut
com man di ter les at ten tats, ils ne l’af firment pas pour au tant. Les ac‐ 
cu sa tions contre les forces de l’ordre sont alors for mu lées à tra vers le
dis cours rap por té d’ac teurs tiers, tels que les re pré sen tants du parti
de gauche in dé pen dan tiste Herri Ba ta su na :
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« Jon Idígoras a qua li fié l’ac tuel gou ver ne ment so cia liste de “gou ver ‐
ne ment de mal fai teurs et de psy cho pathes”. Selon lui, le fait de nom ‐
mer un ex pha lan giste mi nistre de l’In té rieur re lève de la psy cho pa ‐
tho lo gie. Quant à celui de payer d’an ciens lé gion naires pour as sas si ‐
ner les tra vailleurs du peuple, il est sy no nyme de dé lin quance » 22

« “Nous de man dons à Fe lipe González (qui pré tend ne rien sa voir à
ce sujet) de bien vou loir se ren sei gner au près du gé né ral Ca si nel lo et
des com mis saires de Po lice Bal les te ros, Torres et Álvarez. Ces der ‐
niers pour ront lui ex pli quer qui fait par tie du GAL et qui fi nance les
ac tions de ce groupe”. » 23

« Txo min Zi lua ga a dé cla ré que les as sas sins de San tia go Brouard
sont des txa kur rak et qu’au Pays basque, quand on dit txa kur rak, on
sait bien de quoi il s’agit”. » (En langue basque, le sub stan tif « txa kur ‐
rak » (les chiens) dé signe pé jo ra ti ve ment les po li ciers es pa gnols). 24

Les dé cla ra tions d’Herri Ba ta su na ont une triple fonc tion. A la fois né‐ 
ga tives et fra cas santes, elles s’ajustent aux cri tères de sé lec tion des
nou velles qui guident les jour na listes dans l’éla bo ra tion de l’ac tua li té.
D’autre part, elles per mettent de sug gé rer la col lu sion entre forces
po li tiques et/ou po li cières et mer ce naires sans que les jour naux ne
puissent être ac cu sés d’en trave à l’ar ticle 20 de la Consti tu tion (c’est
Herri Ba ta su na qui en coure les sanc tions). Enfin, elles vé hi culent une
image né ga tive du na tio na lisme basque : ses re pré sen tants po li tiques
n’ont au cune dé fé rence à l’égard des ins ti tu tions es pa gnoles. L’idéo lo‐ 
gie an ti na tio na liste basque des trois quo ti diens prime donc, ici, sur la
res pon sa bi li té so ciale des mé dias.
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Dans le même re gistre, les trois jour naux s’illus trent par un dis cours
dis cri mi na toire à l’en contre des vic times. Bien que les com mu ni qués
de presse du Mi nis tère de l’In té rieur sou lèvent de nom breuses in ter‐ 
ro ga tions quant à leur fia bi li té, les jour naux se contentent de les re‐ 
pro duire sans les re mettre en cause. Lorsque l’em ployé de gare Jean- 
Pierre Leiba est as sas si né le 1  mars 1984 à Hen daye, par exemple, la
Po lice es pa gnole af firme que ce jeune Fran çais a été vic time d’un rè‐ 
gle ment de comptes, car il était un « agent double » du GAL et de
l’ETA. Le jour na liste Xa bier Gal dea no, as sas si né le 30 mars 1985 à
Saint- Jean-de-Luz, est quant à lui dé crit comme res pon sable fi nan‐
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cier de l’ETA. Selon ABC, cet an cien di rec teur com mer cial du jour nal
na tio na liste Egin s’était exilé en France pour « mettre ses connais‐ 
sances des af faires et de l’éco no mie au pro fit de la cause », une thèse
que ré futent les proches de la vic time. Quant au dé pu té d’Herri Ba ta‐ 
su na San tia go Brouard, as sas si né le 20 no vembre 1984 à Bil bao, il au‐ 
rait été éli mi né par une fac tion dis si dente de l’ETA op po sée au dia‐ 
logue avec le gou ver ne ment es pa gnol. Ces exemples montrent que
les jour naux ont agi comme de simples caisses de ré so nance des ins‐ 
ti tu tions po li tiques et po li cières. En pu bliant les ex pli ca tions du Mi‐ 
nis tère sans les cri ti quer, ces jour naux s’illus trent par une lâ che té
ma ni feste. Bien qu’ils manquent à la vé ri té, ils ne peuvent être ac cu‐ 
sés de ma ni pu ler l’opi nion car ce sont leurs sources qui mentent aux
ci toyens, at tri buent les crimes du GAL à l’ETA et éla borent des ca siers
ju di ciaires post humes aux vic times. En tout état de cause, le fait d’in‐ 
sis ter da van tage sur l’iden ti té des vic times que sur celle des as sas sins
contri bue à dé tour ner l’at ten tion des vraies ques tions sou le vées par
le GAL : qui fait par tie de ses com man dos ? Qui les di rige ? Et d’où
pro viennent les fonds ser vant à fi nan cer les ac tions ?

Pour ter mi ner, évo quons briè ve ment les ré ac tions de la classe po li‐ 
tique et so ciale aux at ten tats. En ac cord avec les ob ser va tions ef fec‐ 
tuées ci- dessus à pro pos des ar ticles d’opi nion, El País ne pu blie au‐ 
cune dé cla ra tion ba na li sant ou jus ti fiant les at ten tats : toutes re‐ 
jettent la vio lence. Dia rio 16 et ABC, au contraire, rap portent cer tains
dis cours qui leur sont fa vo rables. Les pro pos du chef de la Garde Ci‐ 
vile (« Il est nor mal que celui qui sème le vent ré colte la tem pête »),
de l’an cien mi nistre de l’In té rieur de Fran co (« Ma nuel Fraga : Le
contre- terrorisme du GAL a été po si tif ») ou de l’homme d’af faires
Luis Olar ra (« Le GAL est en core une ré ponse faible au ter ro risme de
l’ETA ») ap pa raissent ainsi en Une sur quatre co lonnes. Même El País,
qui se re fuse de jus ti fier la vio lence au mo ment des faits, finit par pu‐ 
blier ce genre de dé cla ra tions (« Fe lipe González : Peu im porte la
cou leur du chat, l’im por tant c’est qu’il fasse peur aux sou ris » ; «
L’épouse du Pré sident dé clare : va- t-on perdre le som meil à cause
d’une chose qui s’est pro duite ici, tout comme en France ou en Al le‐ 
magne? Les his toires troubles sont mon naie cou rante dans n’im porte
qu’elle dé mo cra tie ») lorsque le scan dale du GAL me nace de faire
perdre les élec tions aux Parti So cia listes Ou vrier Es pa gnol.
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Conclu sion
L’étude de la cou ver ture des at ten tats du GAL ré vèle une trans gres‐ 
sion constante des règles dé on to lo giques, éthiques et lé gales en ca‐ 
drant l’exer cice de la pro fes sion jour na lis tique. Bien que les jour naux
de ré fé rence se dé clarent neutres et im par tiaux, les prises de po si‐ 
tions sur le GAL sont fré quentes. Si cette conclu sion n’est guère sur‐ 
pre nante, le fait de jus ti fier l’as sas si nat d’in di vi dus selon la lo gique du
fa meux adage latin Si vis pacem para bel lum (Si tu veux la paix, pré‐ 
pare la guerre) ou au nom de la su pé rio ri té mo rale de la dé mo cra tie,
l’est un peu plus. La ter mi no lo gie em ployée par les jour na listes, la
dis si mu la tion de l’énon cia tion der rière un dis cours de l’évi dence, la
mise en scène des dé cla ra tions des dif fé rents ac teurs du conflit et les
« dé lé ga tions de pa role » à des tiers per mettent de re pous ser les li‐ 
mites du di cible à l’in fi ni.
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